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RESUME
Lors de ma première communication à la 2e Conférence sur l’Atlantide à Athènes en 1998, j’ai expliqué pourquoi les Égyptiens avaient reçu si amicalement le Grec Solon à Saïs. La raison était que le pharaon Amasis aurait voulu obtenir une nouvelle alliance militaire avec les Égéens face à la menace imminente des Perses sur l’Égypte.
En lisant le récit de Platon, on peut aussi s’étonner que les prêtres égyptiens de Saïs aient été si diserts et élogieux en racontant l’histoire des Atlantes, les Kouchites de Nubie, leurs ennemis héréditaires depuis près de deux millénaires. La raison en est que Kouch avait été longtemps une colonie de l’Égypte.
Nous allons donc tenter de démontrer combien le destin du peuple égyptien et celui des Atlantes de Kouch ont été étroitement associés au cours des siècles. Particulièrement à partir du règne du pharaon Ahmose de la 18e dynastie où Kouch passa sous la tutelle d’un vice-roi égyptien jusqu’à la fin de la période ramesside. Ensuite, de la 21e à la 24e dynasties, le pouvoir égyptien se trouva divisé entre plusieurs lignées de rois libyens, tandis qu’une nouvelle dynastie de souverains kouchites émergeait dans la région de la 4e cataracte. Ceux-ci envahirent l’Égypte vers 760 avt J.C. Ce fut le début de la 25e dynastie dont les pharaons noirs régnèrent sur les deux pays pendant presque un siècle, se proclamant les héritiers de leurs anciens dirigeants égyptiens.
Mais moins d’un siècle plus tard, le pharaon Psammétique II détruisit définitivement le pouvoir des souverains kouchites réduits à déplacer leur capitale jusqu’à Méroé au-delà de la 5e cataracte, hors du contrôle des Égyptiens.
1. INTRODUCTION

Les conflits entre Égyptiens et Kouchites ont été longtemps une caractéristique de l’histoire de l’Égypte, avec les premières campagnes militaires des pharaons de l’Ancien Empire contre leurs agresseurs du sud. En 2570 avt J.C., le roi Snéfrou lança une attaque concertée contre la Nubie ; les archives égyptiennes rapportent que les Égyptiens firent 70 000 prisonniers, un chiffre qui peut paraître exagéré pour l’époque.
2. LES FORTERESSES EGYPTIENNES DE NUBIE (ca. 2000-1650 avt J.C.)
Au Moyen Empire, Sesostris III, 5e pharaon de la 12e dynastie (1878-1843) avait construit d’énormes forteresses (Fig. 1) à Semneh, Buhen (Fig. 2) et Mirgissa entre la première et la seconde cataracte du Nil pour protéger sa frontière sud contre les attaques récurrentes des souverains Kouchites de Kerma. Les sites archéologiques de la culture de Kerma (Kouch ancien) se trouvent au sud de la seconde cataracte, principalement autour de la grande capitale Kerma (Fig. 3) avec ses temples au centre, des installations de fonderie et de métallurgie élaborées, des habitations et d’énormes tombes royales. Ses magnifiques poteries étaient exportées au nord jusqu’au delta du Nil, parfois emmenées vers le nord par des voyageurs fonctionnaires ou soldats.
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3. LE ROYAUME DE KERMA PENDANT LA 2e PERIODE INTERMEDIAIRE (ca. 1650-1500)
Cependant, le belliqueux voisin des Égyptiens continua de menacer la frontière sud de l’Égypte tout au long des siècles suivants. A la fin de la 17e dynastie (1575-1525 B.C.), Sobeknakht II, nomarque de la ville de Nekheb (actuelle El Kab en Haute Egypte) rapporte sur les murs de sa tombe comment il résista victorieusement à une attaque du souverain de Kouch et de ses alliés du Pays de Pount et finalement il expulsa les envahisseurs  QUOTE "(El-Aref , 2003)" 
(El-Aref, 2003)
. De plus, quelques années plus tard les roi hyksos Apophis Aâouserré tenta d’obtenir une alliance avec le souverain de Kerma afin de prendre en tenailles le fragile royaume de Thèbes. Heureusement, à ce moment le prince-régent Kamose, général en chef des armées thébaines intercepta le messager et occupa le désert de l’ouest de façon à empêcher la jonction des deux ennemis de l’Égypte (Habachi, 1972). Finalement il réussit à prendre la ville d’Avaris, capitale des Hyksos, qui furent définitivement chassés de l’Égypte par le nouveau roi de Thèbes, Ahmose Nebpehtyré, premier pharaon de la 18e dynastie.

4. LES CONFLITS DU NOUVEL EMPIRE  (ca. 1500-1100)
Cependant, les souverains Kouchites entreprirent encore plusieurs fois de conquérir l’Égypte. Un officier égyptien Ahmès fils d’Ebana, rapporte sur les murs de sa tombe à El Kab  QUOTE "(Redford, 1997)" 
(Redford, 1997)
 que le roi Ahmose navigua en Haute Nubie, au sud de la 2e cataracte pour détruire une troupe d’archers nubiens : « Sa Majesté en fit un grand carnage ». Revenant de cette escarmouche en Nubie, il rencontra deux autres adversaires en Haute-Égypte. L’un deux était égyptien, Teti-an, qui semble avoir conduit une véritable révolte. L’autre adversaire se nommait Aata, un rebelle. Cet Aata apparemment « allait vers le sud (de l’Égypte) » et semble avoir commandé un seul navire et donc peu d’hommes. Il fut vaincu et ses hommes furent capturés vivants pour être donnés en récompense comme esclaves aux soldats égyptiens. « Sa Majesté l’emporta comme captif vivant et tous ces hommes comme butin ». Les troubles avec Aata et Teti-an en Haute Égypte et Basse Nubie semblent avoir été les derniers réels obstacles à la résurrection d’un puissant état égyptien inaugurant le Nouvel Empire. A partir de ce moment « Les Pays du Sud » furent administrés sous le contrôle de l’Égypte.
5. LES CONQUETES DE TOuthmose I ET DE SES SUCCESSEURS IMPERIALISTES
A partir du règne du pharaon Touthmose Ier (1504-1492), les Kouchits furent complètement soumis et pour longtemps. Le roi semble avoir commencé le combat dès son accession au trône bien qu’il soit déjà âgé. L’officier Ahmès fils d’Ebana  QUOTE "(Redford, 1997)" 
(Redford, 1997)
 a raconté comment il avait participé à une expédition au-delà de la 3e cataracte où Touthmose Ier engagea un roi nubien dans un combat singulier et le tua. Après sa victoire, Touthmose Ier fit pendre le corps du roi à la proue de son navire, avant de retourner à Thèbes. Après cette campagne, il conduisit une seconde expédition contre la Nubie en la troisième année de son règne, au cours de laquelle il ordonna que le canal de la 1re cataracte soit dragué, de façon à faciliter la navigation en remontant de l’Égypte vers la Nubie. Ceci aida l’intégration de la Nubie dans l’empire égyptien. Sous ce règne, un vice-roi Tury, vassal de l’Égypte, gouverna la Nubie. Avec un représentant civil du roi établi en Nubie même, le Pays de Kouch n’osera plus se révolter aussi souvent qu’avant et sera facilement contrôlé par les futurs rois d’Égypte.
Touthmose Ier fut l’architecte de nombreuses constructions en Haute et Basse Nubie. On pense que plusieurs structures peuvent dater de son règne près de Kenissa sur la 4e cataracte et à Napata. Il aurait fondé Doukki Gel (Pnubs) où il construisit deux temples. Des traces de constructions existent aussi à Semneh, Buhen, Aniba, Quban et Qasr Ibrim, bien que la plupart aient été mineures, et des additions à des bâtiments plus anciens. Après lui, sa fille la reine Hatshepsout, épouse de Touthmose II, supervisa les préparatifs et le financement d’une expédition commerciale au Pays de Pount en la 19e année de son règne. Les Égyptiens revinrent de leur voyage rapportant notamment 31 arbres à myrrhe, dont les racines furent soigneusement conservées dans des paniers pendant toute la durée du voyage. Ils ramenèrent aussi des Pountites vivants (On suppose que Pount est l’actuelle Somalie) (Fig. 4)
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Le roi Touthmose II mourut jeune. Son successeur Touthmose III attaqua la Nubie en la 50e année de son règne. Il atteignit la 4e cataracte du Nil et construisit un temple au Djebel Barkal (Napata). Aucun roi d’Égypte n’était allé aussi loin avec une armée, bien que Touthmose Ier ait laissé son cartouche sur le même bloc de quartz à Kourgous (Hagar el Merwa) (Fig. 5 et 6)  QUOTE "(Vercoutter, 1956)" 
(Vercoutter, 1956)
. Touthmose IV réprima une révolte mineure en Nubie en sa 8e année de règne attestée sur sa stèle de Konosso vers 1393 avt J.C. Cette stèle  QUOTE "(Vercoutter, 1956)" 
(Vercoutter, 1956)
 paraît faire référence une action mineure d’une patrouille des forces royales pour protéger les routes d’une certaine mine d’or dans le désert à l’est de l’Égypte contre des attaques occasionnelles des Nubiens. De même, Amenophis III eut à mater une révolte en Nubie en la 5e année de son règne. Cependant, il bâti un temple à Soleb, un petit temple avec une colonnade dédié à Touthmose III à Eléphantine, un temple rupestre dédié à « Amon Seigneur des Chemins » à Wadi-es-Sebuan et le temple d’Horus de Miam à Aniba, ainsi que la fondation de temples additionnels à Kawa et à Sesebi.
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6. L’APOGEE DES RAMSES en NubiE (ca.1296-1069 B.C.)
Après la fin des descendants de Touthmose Ier, les nouveaux pharaons de la 19e dynastie continuèrent de régner sur le Pays de Kouch gouverné par des vice-rois appelés « Fils royal de Kouch » (Fig. 7). L’armée égyptienne réprima une rébellion mineure en Nubie en la 8e année de règne de Seti Ier. Seti Ier lui-même ne participa pas à l’expédition, mais le prince héritier, le futur Ramsès II a pu en faire partie. Succédant à son père, Ramsès II fit aussi campagne au sud de la 1re cataracte en Nubie.
A l’avènement de Ramsès II, la Nubie était une colonie de l’Égypte depuis déjà deux cents ans, mais sa conquête est rappelée sur les murs des temples que Ramsès II fit construire à Beit el-Wali, Gerf Hussein and Kalabsha au nord de la Nubie. Sur le mur sud du temple de Beit-el-Wali, Ramsès II est représenté chargeant les Nubiens sur son char de guerre, tandis que ses deux jeunes fils Amunherkhepsef and Khaemwaset se trouvent derrière lui, également sur leurs chars de guerre. Il fallait, en effet, continuer d’exploiter les richesses de Nubie, principalement l’or et l’encens pour les temples. Dès sa première année de règne, Ramsès soumit les tributs de Ouaouat (Basse Nubie) et Kouch, comme représenté dans l’avant-cour du petit temple de Beit-el-Wali près d’Assouan. Des carrières de la région il avait obtenu les obélisques et statues qui ornent ses monuments de Haute et Basse Égypte. Pour protéger sa frontière historique avec Kouch, il restaura les forteresses construites au Moyen Empire à Buhen, Semna et Kouma, au sud de la première cataracte du Nil et construisit une série de temples rupestres au dieu Amon à Wadi es-Sebwa, à Ptah à Gerf Hussein, à Ré à Derr. Et il érigea deux grands sanctuaires à Abou Simbel : l’un dédié à son épouse favorite Nefertari, l’autre dédié aux dieux protecteurs de son royaume : Amon, Ptah et Ré, mais aussi à lui-même représenté comme un dieu à tête de faucon.
Cependant, après lui ses successeurs des 19e et 20e dynasties confrontés à des invasions venues du nord, perdront graduellement leur contrôle sur le Pays de Kouch.
7. les pharaons Kouchites de la 25e dynastie en Egypte (ca.760-

 HYPERLINK "http://en.wikipedia.org/wiki/656_BC" \o "656 BC" 656 B.C.)

Après l’extinction de la 20e dynastie égyptienne, de nouvelles lignées de pharaons d’origine libyenne se partagèrent le pouvoir en Égypte (21e à la 24e dynastie). Pendant ce temps, une nouvelle dynastie de souverains kouchites originaires de Napata émergeait dans la région de la 4e cataracte. Finalement le roi kouchite Piankhy (ou Pyie) envahit l’Égypte jusqu’à Memphis et fut le fondateur de la 25e dynastie qui régna à la fois sur Kouch et l’Égypte pendant près d’un siècle. Taharqa, 4e pharaon noir de la 25e dynastie étendit son empire depuis le sud de Khartoum jusqu’au nord du Liban (Fig. 7).


Ces pharaons kouchites avaient pleinement embrassé la culture égyptienne et exporté les traditions pharaoniques de l’Égypte en Nubie. Des artisans égyptiens participèrent à la construction des temples nubiens, y compris Napata et Kawa. Pour leurs tombeaux, les rois kouchites adoptèrent la pyramide à Kurru et Nuri (Fig. 8). En Égypte, ils respectèrent scrupuleusement les coutumes et institutions affirmant qu’ils étaient pleinement égyptiens, tout en gardant leurs caractères d’Africains noirs sur leurs portraits. On remarque des scènes traditionnelles de triomphe royal montrant des prisonniers kouchites sous le contrôle de pharaons nubiens. Cependant, ils s’arrangèrent pour conforter leur contrôle sur le clergé thébain en y incorporant des Nubiens. La prêtresse « Divine adoratrice d’Amon » en fonction dans le temple d’Amon de Karnak dut adopter une fille du roi Kashta, Amenirdas, pour lui succéder ; et des princes kouchites furent intégrés dans le clergé d’Amon à Thèbes aux côtés de membres des grandes familles thébaines. Cette période fut manifestement le théâtre d’une intense activité intellectuelle et artistique, puisant ses références dans d’anciennes formes du passé, particulièrement dans l’Ancien Empire égyptien. Le pouvoir kouchite, désireux d'ajuster le modèle pharaonique institutionnel composa avec l’élite égyptienne et entreprit une active politique de valorisation des temples.
Finalement, le successeur de Taharqa, le roi Tanoutamon fut expulsé d’Égypte par le roi assyrien Assurbanipal. Mais les rois kouchites continuèrent de régner sur la Haute Nubie depuis leur résidence de Napata pendant soixante-six ans.


8. les campagnes de la 26e dynastie contre Koush
Après le départ du dernier roi kouchite hors d’Égypte, le pharaon Psammétique Ier (664-610) de la 26e dynastie de Saïs dut maintenir une garnison de 250 000 soldats (égyptiens et mercenaires égéens et juifs) pour garder sa frontière à Eléphantine près de la première cataracte. Hérodote (II, 30) rapporte que, comme ils n’avaient pas été remplacés depuis trois ans, ces hommes désertèrent et passèrent au service du roi de Kouch qui leur donna un territoire où s’installer après qu’ils en eurent chassé les premiers habitants qui étaient ses ennemis. Platon lui-même (Timée 25c) dit que la plupart des soldats grecs de l’alliance défensive avaient déserté et que seuls les Athéniens continuèrent le combat contre les Atlantes (Kouchites). 
Finalement, son petit-fils Psammétique II (595-589 B.C.) apprenant que Kouch allait une fois de plus attaquer l’Égypte, décida de régler ce problème récurrent par une campagne militaire radicale. Le général Amasis conduisait les troupes égyptiennes, qui étaient renforcées par un corps de mercenaires égéens commandés par le général Potasimto  QUOTE "(Anonymous2005; Grimal, 1988; Lefebvre, 1925; Sauneron and Yoyotte, 1952; Török, 1997)" 
(Bonnet, C. and Valbelle, D., 2005; Grimal, 1988; Lefebvre, 1925; Sauneron and Yoyotte, 1952; Török, 1997)

A cause de la champagne dévastatrice de Psammétique II, le pouvoir de Kouch s’écroula et ses rois perdirent à jamais toute opportunité de reprendre le contrôle de l’Égypte. Au contraire, le roi Aspelta (600-580 avt J.C.) décida de repousser sa capital de Napata (près de la 4e cataracte) à Méroé, 300 km plus au sud, au-delà de la 5e cataracte, loin du pouvoir égyptien (Ghembaza, 2011).


10. CONCLUSIONS
Quand Solon vint à Saïs vers 560 avt J.C., il y avait seulement une trentaine d’années que le roi kouchite Aspelta avait installé sa résidence à Méroé et rebâti la plus ancienne métropole de Kouch (Rilly, 2010). Comme le dit Platon (Critias 115e) : “D’abord, ils construisirent des ponts sur les canaux qui entouraient l’ancienne métropole pour faire un chemin vers et depuis le palais royal. Et tout au début, ils construisirent le palais à l’endroit où avait vécu le dieu et leurs ancêtres ». Ceci correspond véritablement au début de la seconde phase d’occupation de la cité de Méroé au 6e siècle avt J.C. comme les fouilles archéologiques l’ont démontré  QUOTE "(Bradley, 1984)" 
(Bradley, 1984)
.
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Figure 2. L’énorme forteresse de  Buhen construite par le pharaon  Sesostris III au  nord de la 2e cataracte.





Fig. 3. La Deffufa (temple) de la cité royale de Kerma au sud de la 3e cataracte.





Figure 1. Les forteresses égyptiennes entre la 2e et la 3e cataractes du Nil.





Figure 4. Transport d’arbres à encens rapportés du Pays de Pount en Égypte sur ordre de la reine Hatshepsout (fille de Touthmose Ier).





Figure 6. Le cartouche du pharaon Thuthmose III représenté comme un lion débout gravé dans le quartz.





Figure 5. Le bloc de quartz  de Hagar el Merwa près de Kourgous entre la 4e et la 5e Cataracte du Nil.





Figure 7. L’empire des pharaons noirs de la 25e dynastie régnant à la fois sur l’Égypte et le Pays de Kouch.





Figure 8. Pyramides nubiennes d’ El Kurru près du Djebel Barkal





Figure 9. Chambre funéraire de la pyramide du pharaon Tanoutamon  et de sa mère la reine Qalhata à El Kurru. 





Figure 10. Stèle de Shellal rapportant la campagne  de Psammétique II contre Koush.





Figure 6. Meroitic archaeologic sites








